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PAPEA aux journées commerciales 

des produits bio-équitables 

Le PAPEA a prit part aux  journées commerciales des 

produits bio-équitables les 12, 13 et 14 Mars 2020 à la 

maison de la culture de Bobo-Dioulasso organisées par la 

Plateforme Nationale du Commerce Equitable Burkina et 

AGRODEV SERVICE. Cette participation rentre dans le 

cadre de l’appui au parcours d’insertion commerciale en 

l’occurrence l’identification de nouvelles opportunités de 

marché aux profits des acteurs des différentes filières 

ciblées dans la région des Hauts -Bassins.       

Tous les acteurs des filières des Hauts-Bassins et de la 

zone péri-urbaine de Bobo-Dioulasso étaient présents. Il 

s’agit des filières: volaille, lait, œuf, pomme de terre, patate 

douce à chair orange, mangue, manioc, gingembre.                                                                             

Les acteurs ont bénéficié des informations utiles sur les 

produits biologiques et le commerce équitable.  

Ce fut l’occasion pour eux de faire la promotion de leurs 

produits et de tisser des relations d’affaires avec d’autres 

participants. A l’issu de ces journées, les acteurs  

souhaitent que le PAPEA les accompagne à mieux 

s’organiser, et rendre accessible les intrants et les 

financements. Ils ont sollicité l’appui du PAPEA en termes 

de renforcement de leurs capacités à travers les 

formations sur les itinéraires techniques de production, à 

conquérir de nouveaux marchés nationaux et surtout 

internationaux pour leurs produits. Aussi, ils souhaitent un 

appui pour l’obtention des certifications biologique  et 

santé, et de financements pour accroître leur production. 

COVID 19, les conséquences  

sur les entreprises agricoles  

Le co-faciltateur AGRODEV/HOURYA CONSEIL 

a rencontré le 21 avril, les acteurs des filières 

mangue et lait, les membres du Conseil 

Régional, de l’union des producteurs des 

mangues biologiques et les responsables de la 

Direction de la Promotion de la Santé et de 

l’Hygiène  pour discuter des effets de la COVID 

19 sur les activités des acteurs. Les entreprises 

rencontrées ont souligné des difficultés dans 

l’approvisionnement en matières premières et 

intrants. Il ressort que les mesures de protection 

dans les entreprises sont insuffisantes ; les jours 

de travail, les productions, les ventes sont 

réduites ; les emplois sont menacés et la 

majorité des contrats ne sont pas honorés. Ainsi, 

il est nécessaire de : 

 Faire un plaidoyer pour faciliter le transport des 

marchandises entre les villes ; 

 Résoudre le problème d’approvisionnement ; 

 Contrôler les prix des matières premières en 

particulier le lait en poudre ; 

 Faciliter l’octroi des kits de protections, des 

lave-mains et thermo flash aux acteurs ; 

 Réactiver les comités de sécurité et d’hygiène 

dans les entreprises ; 

 Elaborer un mini plan de sécurité et hygiène 

par entreprise ;  

 Sensibiliser davantage les acteurs sur les 

gestes barrières en impliquant les services 

spécialisés.  

HAUTS-BASSINS ET ZONE PÉRI-URBAINE DE BOBO-DIOULASSO 



ZONE PERI-URBAINE DE OUAGDOUGOU 

DIALOGUE D’AFFAIRES  Les producteurs de fraises aimeraient passer au bio 

C’est les conclusions de l’atelier d’indentification des 

acteurs intervenants dans la filière le 22 avril organisé 

par le co-faciltateur et le conseiller d’affaires de la 

région du centre avec les acteurs de la filière et les 

partenaires d’appui techniques et financiers. 

Nombreux sont les burkinabés et les autres pays de la 

sous-région qui ignorent la production de la fraise au 

Burkina Faso, par conséquent, les exportateurs 

rencontrent des difficultés au niveau des postes de 

douanes. La demande nationale est très faible et le 

domaine de la transformation est peu développé. Les 

acteurs ont des difficultés à s’organiser dû au 

déséquilibre dans la diffusion de l’information et de 

l’existence du confit générationnel et de leadership. 

Ainsi, il est nécessaire de commencer à bien structurer 

les producteurs de la fraise pour un meilleur 

rendement afin de satisfaire le marché.  

Aussi, des initiatives sont en cours pour la mise en 

place des unités de transformation notamment par 

DAFANI et le Larlé Naaba. 

Une filière avec un grand potentiel, mais des difficultés d’organisation  
et d’écoulement 

Visite d’un champ de démonstration  

Les participants au dialogue d’affaires ont visité un site 

de démonstration de la fraise biologique afin de 

s’imprégner des bonnes pratiques de production. 

Cette visite a permis à tous les acteurs qui sont dans la 

fraise conventionnelle (utilisation de produits chimiques) 

de comprendre les avantages de la fraise biologique. 

Ainsi, ils ont pris l’engagement de s’orienter vers une 

technique de production écologique. Egalement, ce fut 

l’occasion pour de nombreux acteurs de découvrir la 

filière. En particulier les institutions de micro-finance qui 

ont eu la possibilité d’apprécier la production locale de la fraise. Avant, elles étaient convaincues que les 

fraises sur le marché venait de l’extérieur, mais grâce à ce dialogue d’affaires, elles ont pu comprendre les 

potentialités de la filière et mieux connaitre les activités des producteurs, des commerçants et les 

transformateurs. 

L’équipe de mise en œuvre de la région du Centre 

a organisé le 11 Mars un dialogue d’affaire sur la 

filière fraise. Quarante quatre (44) personnes dont 

les   

acteurs de la filière, les représentants des 

institutions de micro-finance, le conseil Régional, la 

Chambre Régional d’ Agriculture ont prit part à 

l’activité pour discuter des difficultés et trouver des 

solutions. L’équipe a communiqué sur le modèle 

cluster et  invité les acteurs à s’engager à en faire 

partie. Les participants ont fait une analyse de la 

situation économique et commerciale de la zone et 

une analyse technique et financière de la filière 

fraise. Au termes des travaux, les acteurs ont 

sollicité un accompagnement dans la promotion de 

la fraise, la création des comptoirs de vente de la 

fraise, la sensibilisation et la formation sur la fraise 

biologique. 



DIALOGUE D’AFFAIRES  Les acteurs de 

la filière volaille disent oui au cluster 
L’équipe de mise en œuvre du programme de la 

Région du Centre a organisé des dialogues d’affaires 

avec les acteurs de la filière volaille à Komsilga, Komki-

ipala et Tanghin Dassouri. Les participants ont réfléchi 

sur les difficultés et contraintes et recensé les solutions 

pour le développement de la filière. Ces cadres de 

concertation ont permis aux différents acteurs de 

comprendre la notion de cluster (grappes d’entreprises) 

avec leurs structures d’appui et de régulation, de 

manifester leur intérêt à adhérer au cluster et de 

s’engager à augmenter de 10% leurs productions d’ici 

la fin cette année 2020. Les acteurs ont sollicité l’appui 

au renforcement de compétences des vaccinateurs 

endogènes, l’accessibilité aux aliments de qualité  pour 

la volaille. Aussi, ils souhaitent avoir accès à des 

crédits adaptés auprès des institutions de micro-

finance pour renforcer leur fonds de roulement et 

acquérir  de nouveaux équipements de production et 

de transformation. 

Pas d’exportateurs Burkinabé 

pour la tomate 
Ce sont les résultats de la séance de travail 

organisée par le co-faciltateur de la Région du 

Centre avec les acteurs de la filière et les 

partenaires d’appui techniques et financiers le jeudi 

24 avril à Saaba pour identifier tous les acteurs 

intervenants dans la filière et déterminer les types 

de relations directes et indirectes qu’ils 

entretiennent. A l’issu des travaux, il découle que la 

filière ne dispose pas d’exportateurs au niveau 

local. Pour des raisons inconnues, tous les 

exportateurs sont des étrangers et passent par des 

intermédiaires pour leurs demandes.  Egalement, Il 

ressort que le prix de la tomate est instable. Les 

producteurs ne connaissent pas les transformateurs 

locaux et ceux au niveau national, ne sont pas 

nombreux. Enfin, la filière n’est pas bien organisée. 

Les acteurs de la filière maïs se sont rencontrés du 11 au 13 Février 2020 à 

Léo, chef-lieu de la province de la Sissili et le 14 et 15 février 2020 à Ziro. 

Les participants ont recensé les difficultés qu’ils rencontrent. Il s’agit du 

manque d’outils de production qui ne favorise pas l’octroi et le 

remboursement des crédits auprès des institutions financières. Ainsi, ils ont  

réfléchit sur les types d’outils qui pourraient aboutir à une stratégie collective 

de production et de financement. Les prestataires de service, Green Hope et 

YELEN ASSURANCE ayant prit part à l’activité, ont présenté des 

produits  pour accompagner les acteurs pour la bonne marche de leurs activités. Les présentations ont suscité 

beaucoup d’enthousiasme de la part de tous les acteurs car la plupart des outils d’aide à la production et 

d’amélioration de l’accès au financement agricole y ont été prises en compte.  

DIALOGUE D’AFFAIRES  Les acteurs de la filière maïs recensent leurs difficultés 

CENTRE-OUEST 

DIALOGUE D’AFFAIRES  Les acteurs 

de la filière porc relèvent leurs attentes 
Le  conseiller d’affaires et les Co-facilitateurs de la 

Région du Centre ont organisé le 13 mars 2020 un 

dialogue d’affaires sur la filière porc à Pabré avec les 

acteurs de la filière et les structures d’appui 

techniques et financiers. Ensemble, ils ont fait une 

analyse de la situation en identifiant les forces, les 

faiblesses, les opportunités et les menaces de la 

filière. Egalement, la rencontre a permis aux 

différents acteurs de comprendre la notion cluster et 

la stratégie d’intervention du PAPEA dans la région. 

Ainsi, les acteurs ont à court terme relevé leur 

attentes:   

 La mise en place d’une coopérative ; 

 L’accessibilité aux aliments de qualité ; 

 L’acquisition de bonnes races de porcs ; 

 La construction de magasins de vente d’aliment 

dans la commune ; 

 L’acquisition de moyen de transport. 

DIALOGUE D’AFFAIRES  Les acteurs de 

la filière tomate sollicitent  des appuis 

techniques et financiers 

L’équipe de mise en œuvre du PAPEA de la Région du 

Centre a organisé le 12 Mars 2020 à Saaba  un 

dialogue d’affaires sur la filière tomate. Trente quatre 

(34) personnes ont prit part à l’activité dont les acteurs 

de la filière, et les partenaires d’appui techniques et 

financiers. Au termes des échanges, les participants ont 

demandé un accompagnement de la part des 

institutions de micro-fiance pour qu’ils puissent 

augmenter leurs productivité. Ils ont également sollicité 

la création et la réhabilitation des sites d’eau, 

l’aménagement des sites de production pour les jeunes 

et les femmes, la construction d’une chambre froide 

pour conserver la tomate et l’harmonisation des unités 

de mesure pour l’augmentation des chiffres d’affaires. 

 



FILIERE OIGNON  Un marché avec de 
faibles relations 

Les acteurs de la filière oignon se sont retrouvés le 

31 mars à Tougou dans la commune de 

Namissiguima (province du Yatenga) pour évaluer 

ensemble le degré d’intérêt et d’influence des 

acteurs (cartographie des acteurs) et discuter de 

leurs problèmes communs. Ces acteurs de la filière 

oignon étaient constitués des représentants des 

organisations de producteurs, des transformateurs, 

des acheteurs, des partenaires d’appui (Chambre 

Régionale d’Agriculture et Conseil Régional), et des 

services techniques déconcentrés. Ensemble, ils ont 

déterminé les types de relation entre les parties 

prenantes avant d’analyser la finalité de leur activité 

qui est le marché. 

Il ressort de ces échanges, que le marché existe 

mais il n’est pas du tout structuré et cela pour des 

raisons en partie liées aux relations faibles 

qu’entretiennent les acteurs clés, ce qui 

arrangeraient les intermédiaires. Aussi, la quasi-

totalité des producteurs travaillent sur affectation 

provisoire de crédits intrants (préfinancement) qui 

est fait par les distributeurs d’intrants comme 

l’Association des Grossistes et Détaillants d’Intrants 

Agricoles du Burkina (AGRODIA), et les 

Organisations Professionnelles de la région (Burkina

-vert, et l’Association Professionnelle des 

Maraîchers du Yatenga). 

NORD 

Burkina Vert et le 

conseiller d’affaires de la 

région du nord ont 

rencontré les 

producteurs, les 

acheteurs et les 

vendeurs de tomate le 

jeudi 02 avril sur le site 

de Gomponsoum dans la commune de Yako, pour 

identifier tous les acteurs concernés par la filière et 

définir les relations qui existent entre eux dans le 

cadre de la mise en œuvre du programme. L’atelier a 

connu la participation des partenaires techniques et 

financiers. Ainsi,  les participants ont mis en évidence 

les relations directes et indirectes en termes d’intérêts 

et d’influences de tous les acteurs de la filière. 

Au terme des travaux, Il ressort que le secteur de la 

production se porte mieux que les années 

précédentes. Cependant, le secteur de la 

transformation de la tomate est presque inexistant à 

cause du manque de marché et de matériels de 

transformation. Par conséquent, il est nécessaire de 

définir des mesures d’accompagnement pour 

redynamiser le secteur de la transformation et bien 

planifier la campagne prochaine de production afin de 

satisfaire le marché. 

FILIERE TOMATE  Le secteur de la 
transformation quasi inexistant 
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PREMIER TRIMESTRE 2020 

Malgré le COVID19, beaucoup d’activités ont été réalisées 
L’équipe régionale du PAPEA de la Région du Nord et les acteurs des filières tomate et oignon se sont 

rencontrés le 14 avril dans la salle de conférence du Conseil Régional pour faire le bilan des activités. 

La rencontre a été présidée par Monsieur Bila René ZIDA, Président du Conseil Régional du Nord et a connu 

la participation des représentants de Burkina vert, de la Chambre Régionale d’Agriculture, de la Direction 

Régionale de l’Agriculture et des Aménagements Hydro-Agricoles, d’autres représentants du Conseil Régional. 

Malgré les difficultés rencontrées ce premier trimestre, et avec l’avènement du COVID 19 beaucoup d’activités 

ont été réalisées avec une satisfaction globale. Les participants ont apprécié le niveau de mise en œuvre des 

activités et l’opportunité offerte par le PAPEA pour faire connaitre leurs activités. 

Le Président du Conseil Régional a félicité l’équipe de mise en œuvre régionale et appelé tous les acteurs à 

une meilleure planification des activités pour le deuxième trimestre afin d’avoir de bons résultats. Il a également 

exprimé sa disponibilité à accompagner le PAPEA.  


